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COMme je vous l'ai dit cet hliver, MN. D'EschafliblJiult est

liOtre bourgeois. Cet excellent MIo1sieur nous renld tous les

CTeen sou pouvoir; son séjour ici est précieux pour la

ensii(t bien doux auTx missio wiaires, à moi eII particulier.

Ne 'obliez pa auprès de sa famille; il est dgedueas

1*-sP)(ctal)lh plarenité. Le F. iiube nie vous oublie pas; le panl-

Vre et bot, garçon se porte bien et ijoîlS rend b)eaucoupl de ser-

Vh~*Gritce -à soI habileté, *Je suis quelquefois tenté de trou-

Vo~r flotro table trop bien fournie pour des religieuix. Il récla-

Sto jours de la pressure; il a cette année le tour dit fromna-

ge, il nous1 eii a déjà fait denx douzaines de bien bons.

Les RlR. lères' Faraud et Groliier qui Sont à Athabaska

buOlt Prié dle vous présenter leurs respects ainsi qu'à l'loi, on-

('le et àX M. Pepiuî. .J'irai les voir dans le cours de l'été, afi

(le leur faire part des ",saintes h)énédictiolîs reépaiidlues sur 11101

to."Les deux Pères que vous avez vil l'été dernier sont à

"ýt-Bonifàce. J.e crois que l'un des deux viendra ici au iiois; de

juillet.

Jeý viens d'apprendre ue triste nouvelle. 17ne.jeunie sauva-

gesse est morte subitement. Elle avait, ainsi que ses paîrents

endliré un jeûnie excessivemnent rigour*eux; ces derniers tué-,

rent un. bSeuf, la jeune personne< eii prit quelquei bouchées


